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Une nouvelle ambition pour les sciences et les technologies Ã l'Ã©cole

Ce plan vise Ã   amÃ©liorer les performances en mathÃ©matiques des Ã©coliers,  entretenir la curiositÃ© et
dÃ©velopper le goÃ»t pour les disciplines  scientifiques et technologiques au collÃ¨ge et encourager les vocations 
pour les carriÃ¨res scientifiques et technologiques au lycÃ©e.

•  Pourquoi un plan sciences et technologies Ã  lâ€™Ã‰cole ?

•  Quâ€™est ce que lâ€™innumÃ©risme ?

•  Des chiffres clÃ©s pour comprendre et agir

•  PrÃ©venir lâ€™innumÃ©risme Ã  lâ€™Ã‰cole
•  Ancrer les fondamentaux
•  Former et accompagner les enseignants
•  DÃ©velopper lâ€™usage des jeux pour apprendre

•  DÃ©velopper le goÃ»t des sciences et technologies au collÃ¨ge
•  Mieux articuler sciences et technologies
•  Encourager le dÃ©veloppement de projets collectifs sciences et technologies
•  Diffuser plus largement la culture scientifique et technologique

•  PrÃ©parer et encourager les vocations scientifiques au lycÃ©e
•  Mieux faire connaÃ®tre les filiÃ¨res et carriÃ¨res scientifiques et technologiques
•  Inciter les jeunes filles Ã  sâ€™engager dans les mÃ©tiers scientifiques et techniques
•  Encourager le dÃ©veloppement de lycÃ©es de la culture scientifique et technique
•  Sciences et technologies dans le nouveau lycÃ©e gÃ©nÃ©ralet technologique

Pourquoi un plan sciences et technologies Ã 
lâ€™Ã‰cole ?

Ã€ un moment oÃ¹ il est plus que jamais nÃ©cessaire dâ€™encourager en  Europe et dans notre pays les vocations
scientifiques, les enquÃªtes  nationales et internationales font apparaÃ®tre un dÃ©clin des compÃ©tences  de nos
Ã©lÃ¨ves en mathÃ©matiques Ã  lâ€™Ã©cole primaire, une baisse dâ€™intÃ©rÃªt  pour les sciences et les
technologies au collÃ¨ge et une orientation des  lycÃ©ens insuffisamment tournÃ©e vers les Ã©tudes et les
carriÃ¨res  scientifiques et technologiques.

RepÃ©rÃ©e dÃ¨s lâ€™Ã©cole primaire, lâ€™absence de maÃ®trise des  opÃ©rations fondamentales dans le
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Une nouvelle ambition pour les sciences et les technologies Ã l'Ã©cole

champ du calcul, du raisonnement et de  la logique, peut conduire Ã  lâ€™innumÃ©risme. Les Ã©lÃ¨ves ou les
adultes qui  sont en situation dâ€™innumÃ©risme ne sont pas en capacitÃ© de  mobiliser les opÃ©rations de base
du calcul et les raisonnements  Ã©lÃ©mentaires sur les nombres. Ce problÃ¨me constitue aujourdâ€™hui un 
handicap social et professionnel majeur, comparable Ã  ce que reprÃ©sente  lâ€™illettrisme pour la maÃ®trise de la
langue.

Alors que la curiositÃ© naturelle des enfants pour les sciences et les technologies se dÃ©veloppe largement Ã 
lâ€™Ã©cole primaire, cet intÃ©rÃªt sâ€™Ã©mousse au cours du collÃ¨ge.

Au lycÃ©e, il existe un paradoxe entre la prÃ©Ã©minence de la sÃ©rie S et  le nombre insuffisant dâ€™Ã©lÃ¨ves
qui sâ€™orientent vers des Ã©tudes et des  carriÃ¨res vÃ©ritablement scientifiques et technologiques. Cette
situation  dÃ©bouche sur un problÃ¨me socio-Ã©conomique majeur : le manque de  compÃ©tences scientifiques et
techniques dont le pays a besoin pour  maintenir toute sa place dans le monde de la recherche, de lâ€™industrie  et
de lâ€™Ã©conomie.

Dans ce contexte, le plan pour les sciences et les technologies Ã   lâ€™Ã‰cole du ministÃ¨re de lâ€™Ã©ducation
nationale, de la jeunesse et de la  vie associative se fixe quatre axes principaux :

Renforcer les fondamentaux des mathÃ©matiques et des
sciences Ã  lâ€™Ã©cole primaire
•  RÃ©affirmer lâ€™importance de lâ€™apprentissage par coeur des opÃ©rations Ã©lÃ©mentaires de

calcul : rÃ©citer les tables de multiplication et dâ€™addition, automatismes de raisonnement
•  Installer la pratique quotidienne du calcul mental Ã  lâ€™Ã©cole, dans toutes les classes
•  ExpÃ©rimenter un programme de recherche appliquÃ©e pour amÃ©liorer lâ€™enseignement des

fondamentaux en mathÃ©matiques Ã  lâ€™Ã©cole
•  Accompagner les enseignants du premier degrÃ© : un concours revisitÃ©  pour vÃ©rifier leur connaissance et

maÃ®trise des mathÃ©matiques et des  sciences et une offre de formation dans chaque dÃ©partement

DÃ©cloisonner lâ€™approche des sciences et des
technologies au collÃ¨ge pour redonner du sens Ã 
lâ€™enseignement
•  Ã‰tendre une expÃ©rimentation qui a fait ses preuves, lâ€™enseignement intÃ©grÃ© de science et

technologie (EIST) : mobiliser les collÃ¨ges CLAIR pour redonner le goÃ»t des sciences aux collÃ©giens
•  Motiver les collÃ©giens Ã  la dÃ©marche scientifique et technique  collective, Ã  travers des projets de classes

ou dâ€™Ã©tablissements Ã   orientation scientifique et technique : demander Ã  chaque collÃ¨ge de  participer
Ã  un projet collectif "objectif sciences", en lien avec le  monde associatif.

Installer la culture scientifique et technique au coeur de la
culture gÃ©nÃ©rale
•  Renforcer le partenariat avec Universcience, qui irrigue lâ€™ensemble des diffuseurs de la culture

scientifique et technique
•  Mobiliser les investissements dâ€™avenir pour le dÃ©veloppement de ressources et de structures pÃ©rennes
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Une nouvelle ambition pour les sciences et les technologies Ã l'Ã©cole

dâ€™accompagnement

DÃ©velopper lâ€™orientation et les vocations vers les
mÃ©tiers scientifiques et techniques
•  Diffuser lâ€™information spÃ©cifique disponible sur le site de  lâ€™ONISEP, relayÃ©e directement vers

lâ€™ensemble des acteurs de  lâ€™orientation
•  AmÃ©liorer lâ€™information des enseignants et des Ã©lÃ¨ves en permettant des Ã©changes avec le

monde de lâ€™entreprise : instituer dans le cadre de lâ€™aide Ã  lâ€™orientation de lâ€™accompagnement
personnalisÃ© une participation active des entreprises

Quâ€™est ce que lâ€™innumÃ©risme ?

Lâ€™innumÃ©risme, un risque quâ€™il convient
dâ€™analyser et de prÃ©venir

Lâ€™innumÃ©risme, qui est Ã  la maÃ®trise des nombres, du raisonnement et  du calcul ce quâ€™est
lâ€™illettrisme Ã  la maÃ®trise de la langue, est  aujourdâ€™hui de mieux en mieux caractÃ©risÃ©. Ce concept a
Ã©tÃ© notamment  explicitÃ© par le mathÃ©maticien quÃ©bÃ©cois Normand Baillargeon.

Les Ã©lÃ¨ves ou les adultes qui sont en situation dâ€™innumÃ©risme ne sont  pas en capacitÃ© de mobiliser les
notions Ã©lÃ©mentaires de mathÃ©matiques,  du calcul et des modes de raisonnement qui leur sont ou leur ont
Ã©tÃ©  enseignÃ©s.

Les Ã©lÃ¨ves dans ce cas ne relÃ¨vent le plus souvent dâ€™aucune pathologie particuliÃ¨re (dyscalculie ou
autre), leurs aptitudes sont celles de la trÃ¨s grande majoritÃ© des enfants de leur Ã¢ge.
On  observe mÃªme que cette situation nâ€™est pas forcÃ©ment liÃ©e Ã  des  compÃ©tences insuffisantes en
lecture qui pourraient nuire Ã  la  comprÃ©hension.

Il sâ€™agit Ã©ventuellement dâ€™Ã©checs installÃ©s lors des premiers  apprentissages en mathÃ©matiques et
qui nâ€™ont pas toujours Ã©tÃ© surmontÃ©s  par la suite.

Ã€ terme, un handicap social et professionnel comparable
Ã  lâ€™illettrisme

Outre les difficultÃ©s rencontrÃ©es tout au long de la scolaritÃ©, lâ€™innumÃ©risme constitue un vÃ©ritable
handicap social et professionnel. Certains analystes estiment quâ€™une personne sur deux relÃ¨ve ou a relevÃ©
de cette situation.

De nombreux adultes Ã©voquent leurs difficultÃ©s en mathÃ©matiques qui  freinent leur insertion professionnelle en
des termes qui dÃ©montrent un  vÃ©ritable "complexe mathÃ©matique" et ce, sur des usages les plus simples
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Une nouvelle ambition pour les sciences et les technologies Ã l'Ã©cole

des mathÃ©matiques dans la vie quotidienne et dans la vie professionnelle.

Au-delÃ , la question devient civique : lâ€™usage et la  comprÃ©hension des grands nombres ou de nombres
extrÃªmement prÃ©cis,  lâ€™apprÃ©hension des ordres de grandeur, des statistiques, des opÃ©rations 
Ã©lÃ©mentaires, sont fortement perturbÃ©s et ne permettent plus de mettre  en oeuvre lâ€™esprit critique
nÃ©cessaire Ã  lâ€™exercice des responsabilitÃ©s  dâ€™un citoyen dans une dÃ©mocratie.
Les chiffres et les donnÃ©es quantitatives nâ€™ont plus de sens et ne reprÃ©sentent rien de concret.

Pour mieux cerner le phÃ©nomÃ¨ne dâ€™innumÃ©risme, le ministÃ¨re de  lâ€™Ã©ducation nationale, de la
jeunesse et de la vie associative et le  ministÃ¨re de la dÃ©fense ont dÃ©cidÃ© dâ€™introduire, Ã  titre
expÃ©rimental,  un module de mesure des capacitÃ©s Ã  utiliser les nombres et les  opÃ©rations Ã©lÃ©mentaires
(test de numÃ©ratie) au cours de la JournÃ©e  dÃ©fense et citoyennetÃ© (ex-JAPD). Cette Ã©valuation
complÃ©mentaire Ã   celle de comprÃ©hension de lâ€™Ã©crit nâ€™a pas pour vocation de fournir un  diagnostic
individuel des forces et des faiblesses de chaque jeune, mais  de dresser un panorama gÃ©nÃ©ral des
compÃ©tences acquises par les jeunes  FranÃ§ais de 17 ans, Ã  partir dâ€™Ã©chantillons
reprÃ©sentatifs. Ce module  est expÃ©rimentÃ© depuis novembre 2010 avec environ 1 200 jeunes, et sera  ensuite
dÃ©ployÃ© sur un ensemble reprÃ©sentatif de sites en 2011.

Des chiffres clÃ©s pour comprendre et agir

Les rÃ©sultats qui sont prÃ©sentÃ©s ci-dessous sont issus dâ€™enquÃªtes  rÃ©alisÃ©es selon des protocoles
diffÃ©rents. Pourtant, ces enquÃªtes  conduisent toutes aux mÃªmes constats, tant en termesdâ€™ordre de
grandeur  que dâ€™Ã©volution dans le temps.

Ã‰valuations nationales de mathÃ©matiques en CE1 et en
CM2

Elles rÃ©vÃ¨lent lâ€™existence dâ€™un groupe dâ€™Ã©lÃ¨ves en grande difficultÃ©  qui correspond Ã  10 % de
lâ€™effectif total dÃ¨s le CE1 et qui va croissant  pour atteindre 13,5 % en CM2.

 Ã‰valuations nationales de mathÃ©matiques en CE1 et en CM2 Ã‰valuations  CE1 2009  CE1 2010  CM2 2009  CM2 2010

 Acquis insuffisants  10,49 %  10,09 %  15,28 %  13,51 %

 Acquis encore fragiles  14,71 %  12,46 %  20,10 %  20,19 %

 Bons acquis  27,87 %  30,09 %  29,51 %  31,66 %

 Acquis trÃ¨s solides  46,94 %  47,36%  35,11 %  34,64 %

Ã‰valuations de la DEPP en sciences
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Ã€ lâ€™Ã©cole primaire, les Ã©valuations "Cycle des Ã©valuations  disciplinaires rÃ©alisÃ©es sur Ã©chantillons"
(CEDRE) montrent quâ€™environ  un quart des Ã©lÃ¨ves a des performances indiquant une maÃ®trise  satisfaisante
des connaissances et compÃ©tences attendues en fin dâ€™Ã©cole  primaire.

Ã€ lâ€™opposÃ©, 15 % sont en difficultÃ© : ils ne peuvent rÃ©pondre quâ€™Ã  des questions en lien avec leur
expÃ©rience quotidienne.

Entre les deux, 60 % des Ã©lÃ¨ves se divisent en deux groupes Ã©gaux.  Les moins performants rÃ©pondent aux
questions avec des consignes simples  qui leur permettent dâ€™effectuer des correspondances terme Ã  terme ; les 
autres atteignent un premier niveau de conceptualisation et peuvent  exploiter des donnÃ©es organisÃ©es.

Au collÃ¨ge, environ 85 % des Ã©lÃ¨ves savent extraire des informations  de documents habituellement utilisÃ©s en
classe (tableaux, graphiques,  croquis) et un peu plus de la moitiÃ© des Ã©lÃ¨ves sait exploiter et  traiter ces
donnÃ©es.

10 % des Ã©lÃ¨ves se montrent trÃ¨s compÃ©tents dans les diffÃ©rentes  Ã©tapes de la dÃ©marche scientifique
alors que 15 % des Ã©lÃ¨ves ne  maÃ®trisent aucune de ces Ã©tapes.

Toutefois, mÃªme si certains Ã©lÃ¨ves, parmi les plus faibles, ne  montrent pas de rÃ©elles compÃ©tences dans les
travaux Ã©crits, ils savent  accomplir des gestes manipulatoires simples, utiliser du matÃ©riel  spÃ©cifique ou,
encore, suivre un protocole.

En gÃ©nÃ©ral, les savoirs acquis sont solides dans lâ€™ensemble des  domaines traitÃ©s (Ã©lectricitÃ©, optique,
gÃ©ologie, biologie animale) bien  que, pour les Ã©lÃ¨ves faibles, les connaissances restenttrÃ¨s proches de  leur
expÃ©rience quotidienne.

Ã‰valuations de la DEPP en mathÃ©matiques

Ã€ lâ€™Ã©cole primaire, les Ã©valuations "Cycle des Ã©valuations  disciplinaires rÃ©alisÃ©es sur Ã©chantillons"
(CEDRE) montrent que 15 % des  Ã©lÃ¨ves ne maÃ®trisent pas les compÃ©tences attendues au terme de la 
scolaritÃ© du 1er degrÃ©. Parmi eux, 3 % doivent Ãªtre considÃ©rÃ©s comme des  Ã©lÃ¨ves en trÃ¨s grande
difficultÃ©.

27 % des Ã©lÃ¨ves, aux acquis encore fragiles, ont dÃ©veloppÃ© des  automatismes mais ont beaucoup de mal Ã 
transfÃ©rer leurs compÃ©tences  dans des situations nouvelles, non rencontrÃ©es en classe.

Au collÃ¨ge, les compÃ©tences de 44 % des Ã©lÃ¨ves demeurent fragiles :  ils sont encore en cours
dâ€™apprentissage sur tout ou partie des  fondamentaux de la discipline. 15 % des Ã©lÃ¨ves apparaissent comme 
nâ€™ayant pas tirÃ© bÃ©nÃ©fice des enseignements de mathÃ©matiques du collÃ¨ge.

Ã‰valuations en CM2 Ã  20 ans dâ€™intervalle (1987-2007)

On constate une baisse importante des performances touchant tous les  niveaux de compÃ©tence entre 1987 et
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2007. La baisse du niveau moyen  sâ€™accompagne dâ€™un glissement vers le bas : ainsi, au niveau des 10 % les 
plus faibles il y a 20 ans, on trouve en 2007 32 % de la population  scolaire. Ce glissement vers le bas est gÃ©nÃ©ral
puisquâ€™il concerne aussi  nos meilleurs Ã©lÃ¨ves. Au niveau de compÃ©tences atteint par les 10 % les  meilleurs
il y a 20 ans, on ne retrouve en 2007 plus que 4 % de nos  Ã©lÃ¨ves.

PISA : comparaison des rÃ©partitions par niveaux entre
2003 et 2009

En culture mathÃ©matique, aprÃ¨s la baisse de 15 points constatÃ©e entre  2003 et 2006, on observe une
stabilisation entre 2006 et 2009. AprÃ¨s  sâ€™Ãªtre situÃ©e au-dessus de la moyenne de lâ€™OCDE en 2003, la
France se  place en 2009 au niveau de cette moyenne. Le pourcentage dâ€™Ã©lÃ¨ves  franÃ§ais classÃ©s dans les
bas niveaux est passÃ© de 16,6 % Ã  22,5 %. La  baisse du score global de la France est due principalement Ã  cette 
augmentation du pourcentage des Ã©lÃ¨ves qui ont obtenu les rÃ©sultats les  plus faibles.

Les rÃ©sultats de la France en culture scientifique sont restÃ©s  stables depuis 2006. La rÃ©partition des Ã©lÃ¨ves le
long de lâ€™Ã©chelle de  performance est globalement la mÃªme.

En 2006, les rÃ©sultats obtenus par les Ã©lÃ¨ves franÃ§ais diffÃ©raient  beaucoup dâ€™une compÃ©tence Ã  une
autre. La France se distinguait des  autres pays de lâ€™OCDE par cette hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ©itÃ© de rÃ©sultats.

Les Ã©lÃ¨ves ont rencontrÃ© des difficultÃ©s Ã  restituer et Ã  mobiliser  leurs connaissances alors quâ€™ils se
situaient dans la moyenne de lâ€™OCDE,  voire au-dessus, pour les compÃ©tences faisant appel au raisonnement 
scientifique. En 2009, cette hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ©itÃ© dans les rÃ©sultats est moins  prononcÃ©e.

PrÃ©venir lâ€™innumÃ©risme Ã  lâ€™Ã‰cole

Ancrer les fondamentaux

Lâ€™essentiel

•  Faire acquÃ©rir les automatismes de base en mathÃ©matiques Ã  tous les Ã©lÃ¨ves
•  Entra      Ã®ner les Ã©lÃ¨ves Ã  rÃ©soudre des problÃ¨mes complexes et Ã  pratiquer

lâ€™expÃ©rimentation
•  DÃ©velopper le goÃ»t du calcul et des sciences

Assurer la maÃ®trise des connaissances et des compÃ©tences du socle  commun par tous les Ã©lÃ¨ves est
lâ€™objectif premier de la scolaritÃ©  obligatoire. La maÃ®trise de la langue franÃ§aise est un objectif majeur  qui
conditionne souvent les acquisitions dans les autres domaines. Mais  cette prioritÃ© ne doit pas faire oublier les
mathÃ©matiques qui  fournissent aux Ã©lÃ¨ves des outils pour agir, choisir et dÃ©cider dans la  vie quotidienne, mais
aussi pour penser et conceptualiser, ainsique les  sciences qui permettent de mieux comprendre le monde rÃ©el.

En mathÃ©matiques, les Ã©valuations nationales situent plus de  22 % des Ã©lÃ¨ves de CE1 et prÃ¨s de 34 %
des Ã©lÃ¨ves de CM2 comme dÃ©tenant  "des acquis insuffisants ou encore fragiles". Le nombre dâ€™Ã©lÃ¨ves qui
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ne  maÃ®trisent pas les compÃ©tences attendues des programmes est  plusimportant quâ€™en franÃ§ais.

Les difficultÃ©s constatÃ©es sont avÃ©rÃ©es en matiÃ¨re de rÃ©solution de  problÃ¨mes, mais aussi pour une
moindre part dans le domaine des  techniques opÃ©ratoires. Lâ€™Ã‰cole, de la maternelle au collÃ¨ge, doit donc 
se mobiliser en faveur des mathÃ©matiques pour amÃ©liorer les compÃ©tences  et les connaissances des Ã©lÃ¨ves
qui lui sont confiÃ©s. Cela va de pair  avec la prÃ©vention delâ€™illettrisme.

Un enseignement renouvelÃ© des fondamentaux Ã  tous les niveaux

En mathÃ©matiques, la progression dans lâ€™apprentissage des  mathÃ©matiques doit Ãªtre soigneusement
conÃ§ue et vÃ©rifiÃ©e Ã  chaque palier  du socle et les Ã©lÃ¨ves doivent, comme câ€™est le cas enfranÃ§ais,
recevoir  les aides nÃ©cessaires dÃ¨s quâ€™une difficultÃ© apparaÃ®t.

Les programmes et leurs progressions annuelles rythment le travail des maÃ®tres et des Ã©lÃ¨ves.

Trois conditions doivent Ãªtre rÃ©unies tout au long de ce parcours

•  lâ€™acquisition des automatismes qui sont les outils de la comprÃ©hension
•  la rÃ©flexion guidÃ©e par le maÃ®tre dans la rÃ©solution de problÃ¨mes
•  le dÃ©veloppement du goÃ»t du calcul et du plaisir de la recherche de solutions.

Câ€™est dans cet esprit que les programmes de 2008 pour lâ€™Ã©cole primaire ont Ã©tÃ© rÃ©digÃ©s.

Ces trois Ã©lÃ©ments sont Ã©troitement liÃ©s. La maÃ®trise des opÃ©rations  et la rÃ©solution de problÃ¨mes ont
besoin, pour se construire, que les  enfants aient une bonne maÃ®trise du calcul mental. Cette maÃ®trise 
sâ€™acquiert Ã  lâ€™Ã©cole par un entrainement systÃ©matique, dÃ¨s le cours  prÃ©paratoire, etjusquâ€™au CM2.

Tables dâ€™addition et de multiplication sont explicitement au  programme et les enfants doivent parfaitement
connaÃ®tre ces faits  numÃ©riques, comme ils doivent connaitre les doubles, les moitiÃ©s, les  quarts. Pour y
parvenir, un entraÃ®nement quotidien de quinze Ã  vingt  minutes doit Ãªtre mis en oeuvre dans toutes les classes.
Cet  entraÃ®nement est rapide et prend souvent un aspect ludique, mais il est  aussi progressif et structurÃ©. Il est
complÃ©tÃ© par une activitÃ©  hebdomadaire de rÃ©flexion collective ou en petits groupes sur les  stratÃ©gies
dÃ©veloppÃ©es par les enfants afin de leur apprendre celles qui  sont les plus efficaces.

Dans ce registre, comme dans dâ€™autres domaines des mathÃ©matiques (la  gÃ©omÃ©trie par exemple), les
ressources des nouvelles technologies  doivent Ãªtre mobilisÃ©es. Afin de faciliter lâ€™usage de logiciels en  classe,
des applications Ã  caractÃ¨re ludique seront proposÃ©es en  tÃ©lÃ©chargement gratuit.

Une confÃ©rence nationale sur lâ€™apprentissage des mathÃ©matiques  sera rÃ©unie par le directeur gÃ©nÃ©ral
de lâ€™enseignement scolaire pour  faire le point sur la recherche sur ce thÃ¨me.

Des recherches universitaires sont engagÃ©es sur la construction du nombre au CP ou sur la maÃ®trise des
dÃ©cimaux en cours moyen et en sixiÃ¨me.

Des expÃ©rimentations pour valider des dÃ©marches innovantes  conformes aux connaissances actuelles sur les
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mathÃ©matiques et sur  lâ€™entraÃ®nement des capacitÃ©s cognitives seront dÃ©veloppÃ©es Ã  deux  moments
clÃ©s du parcours scolaire des Ã©lÃ¨ves

•  Ã  leur entrÃ©e au cours prÃ©paratoire, alors que se construisent la notion de nombre,
•  dâ€™opÃ©ration, de rÃ©solution de problÃ¨mes
•  au cours moyen, alors quâ€™il faut consolider les compÃ©tences de bases acquises Ã  lâ€™Ã©cole en

prÃ©vision de la sixiÃ¨me

Ces expÃ©rimentations se dÃ©rouleront en partenariat avec des Ã©quipes  universitaires, dans des acadÃ©mies
volontaires et avec la collaboration  de la DEPP.

Des ressources nouvelles sont publiÃ©es comme lâ€™ouvrage "Le  Nombre au cycle II" qui vient de paraÃ®tre dans
la collection "Ressources  pour faire la classe", des fiches connaissances en sciences pour  prÃ©ciser les concepts Ã 
enseigner, etc.
Par ailleurs, des logiciels  dâ€™apprentissage des mathÃ©matiques, destinÃ©s notamment aux Ã©lÃ¨ves de  cycle
2, seront dÃ©veloppÃ©s pour Ãªtre proposÃ©s gratuitement aux Ã©coles.

En sciences, les programmes entrÃ©s en vigueur en 2008 font de  la dÃ©marche dâ€™investigation la base de
lâ€™enseignement des sciences sans  nÃ©gliger les connaissances, en particulier au cycle 3. Les capacitÃ©s des 
Ã©lÃ¨ves en matiÃ¨re de dÃ©marche comme les connaissances acquisessont  Ã©valuÃ©es dans le cadre du livret
personnel de compÃ©tences.

Afin de soutenir les efforts des maÃ®tres par une impulsion nationale, un rÃ©seau de 100 inspecteurs de
lâ€™Ã©ducation nationale (IEN), correspondants dÃ©partementaux pour lâ€™enseignement des
mathÃ©matiques, vient dâ€™Ãªtre crÃ©Ã© Ã  lâ€™instar du  rÃ©seau des IEN correspondants des dossiers
sciences dans les  dÃ©partements. Ce rÃ©seau dâ€™IEN est chargÃ© de coordonner les actions de  prÃ©vention de
lâ€™innumÃ©risme et dâ€™accompagner les enseignants dans  lâ€™enseignement des mathÃ©matiques. Ces
inspecteurs sont rÃ©unis pour des  sessions de travail et de formation mises en place par la direction  gÃ©nÃ©rale de
lâ€™enseignement scolaire avec la participation de  lâ€™inspection gÃ©nÃ©rale.
Les actions conduites avec lâ€™AcadÃ©mie des sciences sont poursuivies et amplifiÃ©es : centres ressources
de "La main Ã  la  pÃ¢te", site internet de ressources, accompagnement des enseignants par  des scientifiques, etc.

Des progressions annuelles pour lâ€™enseignement des sciences au CE2, CM1 et CM2 seront publiÃ©es avant la
fin de lâ€™annÃ©e scolaire.

En savoir plus
 Sciences et technologies Ã  lâ€™Ã©cole
Accompagnement en sciences et technologie Ã  lâ€™Ã©cole primaire (ASTEP)
Les publications du rÃ©seau SCÃ‰RÃ‰N-CNDP

Former et accompagner les enseignants

Lâ€™essentiel

•  Une nouvelle Ã©preuve au concours de recrutement des enseignants

•  Un plan de formation pour l      â€™enseignement des mathÃ©matiques et des sciences Ã  lâ€™Ã©cole
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•  Des ressources pour agir

Les enseignants du premier degrÃ© sont trÃ¨s majoritairement issus des  filiÃ¨res littÃ©raires et de sciences
humaines (environ 75 %), et peu ont  suivi des Ã©tudes scientifiques.

Un concours de recrutement reconfigurÃ©

Le concours de recrutement des professeurs des Ã©coles comprend dÃ©sormais une Ã©preuve Ã©crite de
mathÃ©matiques et de sciences expÃ©rimentales et de technologie.  Elle vise Ã  sâ€™assurer de la maÃ®trise
des savoirs disciplinaires  nÃ©cessaires Ã  lâ€™enseignement des mathÃ©matiques et des sciences ainsi que  de la
capacitÃ© Ã  raisonner logiquement dans les domaines numÃ©riqueet  gÃ©omÃ©trique et Ã  communiquer dans un
langage prÃ©cis et rigoureux.

Cette Ã©preuve permet aussi de sâ€™assurer de la maÃ®trise des  principales connaissances scientifiques et
technologiques nÃ©cessaires  pour enseigner Ã  lâ€™Ã©cole primaire ainsi que la capacitÃ© Ã conduire un 
raisonnement scientifique.

Lors des Ã©preuves dâ€™admission, le candidat doit dÃ©sormais prÃ©senter une sÃ©quence
dâ€™enseignement en mathÃ©matiques.  Lâ€™Ã©preuve vise Ã  Ã©valuer les connaissances et compÃ©tences
du candidat  et son aptitude Ã  les mobiliser pour concevoir et organiser une sÃ©quence  dâ€™enseignement. Dans
lâ€™exposÃ©, le candidat prÃ©sente les Ã©lÃ©ments  constituant la sÃ©quence : objectifs, contenus, dÃ©marches,
supports  pÃ©dagogiques et procÃ©dure dâ€™Ã©valuation. Lâ€™entretien avec le jury porte  sur lâ€™exposÃ© et
sur la progression de lâ€™enseignement des mathÃ©matiques Ã   lâ€™Ã©coleprimaire.

Un plan de formation dans chaque dÃ©partement

Lâ€™offre de formation continue en mathÃ©matiques et en sciences est  dÃ©jÃ  importante : en 2008- 2009, elle a
reprÃ©sentÃ©, pour les enseignants  du premier degrÃ©, un volume de 8 % de lâ€™offre totale, soit 3 % en
mathÃ©matiques et 5 % en sciences.  Les acadÃ©mies sâ€™attacheront Ã  renforcer cette offre et proposeront
des  modules dâ€™actualisation des connaissances scientifiques pour les  professeursdÃ©jÃ  avancÃ©s dans leur
carriÃ¨re.

Les plans de formation dÃ©partementaux auront en commun trois directions de travail

•  garantir Ã  chaque enseignant du cycle 3 une bonne connaissance du  programme tant au niveau des
dÃ©marches Ã  construire que des  connaissances Ã  transmettre

•  engager les maÃ®tres dans une pratique de la dÃ©marche dâ€™investigation  dans les classes avec lâ€™appui
des conseillers pÃ©dagogiques et un  accompagnement des scientifiques, des Ã©tudiants qui pourront apporter 
aux maÃ®tres le regard du spÃ©cialiste

•  former les maÃ®tres Ã  lâ€™utilisation efficace des jeux Ã  dimension  scientifique dans laclasse comme dans
lâ€™accompagnement Ã©ducatif.

Les plans acadÃ©miques de formation des professeurs stagiaires comporteront obligatoirement une offre de
modules de formation aux sciences et aux fondamentaux des mathÃ©matiques.
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Le travail de formation et dâ€™accompagnement, conduit depuis plus de  dix ans par "La main Ã  la pÃ¢te",
lâ€™AcadÃ©mie des sciences et lâ€™AcadÃ©mie  des technologies, doit Ãªtre poursuivi et amplifiÃ©, comme lâ€™
accompagnement des maÃ®tres par des scientifiques, en partenariat avec les universitÃ©s et les  entreprises.
Cette formation a permis Ã  de nombreux enseignants de mener  dans leurs classes des activitÃ©s scientifiques
riches et formatrices  pour leurs Ã©lÃ¨ves. Il faut aujourdâ€™hui gÃ©nÃ©raliser la dÃ©marche.
Comme cela a Ã©tÃ© fait pour les mathÃ©matiques au dÃ©but du mois dâ€™octobre, 100 inspecteurs de
lâ€™Ã©ducation nationale, rÃ©fÃ©rents pour les sciences, reprÃ©sentant les 100 dÃ©partements franÃ§ais
ont Ã©tÃ© rÃ©unis au dÃ©but du mois de dÃ©cembre pour Ã©laborer les plans de  formation et
dâ€™accompagnementdes maÃ®tres, quâ€™ils coordonnent sous  lâ€™autoritÃ© des inspecteurs
dâ€™acadÃ©mie.

Des ressources nationales

Les enseignants disposent de nombreux outils de travail disponibles  sur le site pÃ©dagogique de "La main Ã  la
pÃ¢te", sur le site Ã‰duscol et  sur les sites des acadÃ©mies. Ces ressources seront enrichiesavant la fin  de
lâ€™annÃ©e scolaire en prenant appui sur celles issues des plans  dÃ©partementaux.

Le catalogue du rÃ©seau SCÃ‰RÃ‰N-CNDP propose aux professeurs des Ã©coles  des ouvrages les aidant Ã 
mettre en oeuvre une pÃ©dagogie fondÃ©e  notamment sur la dÃ©marche dâ€™investigation : 50 activitÃ©s de
recherche en  mathÃ©matiques aux cycles 2 et 3, 50 activitÃ©s en sciences  expÃ©rimentaleset technologie.

Trois objectifs

•  mettre Ã  disposition des maÃ®tres des progressions sur les  trois annÃ©es du cycle des approfondissements
pour garantir la  progressivitÃ© de lâ€™apprentissage des connaissances scientifiques, et une  liaison plus fine
avec le collÃ¨ge comme câ€™est dÃ©jÃ  le casen  mathÃ©matiques

•  proposer des outils dâ€™Ã©valuation pour aider les maÃ®tres Ã   valider, dans le cadre du livret personnel de
compÃ©tences (LPC), les  compÃ©tences acquises par les Ã©lÃ¨ves

•  rÃ©aliser un guide de sÃ©lection de jeux scientifiques et mathÃ©matiques intÃ©grant desjeux sur support
informatique et des jeux traditionnels.

La qualitÃ© de lâ€™offre sâ€™appuie aussi sur de fructueux partenariats,  notamment avec les Instituts de recherche
sur lâ€™enseignement des  mathÃ©matiques (IREM). Ce rÃ©seau, solidement implantÃ©, propose, Ã   destination
des professeurs, des formations et ressources sur les  mathÃ©matiques et la culture scientifique. Des partenariats
avec des  instituts de recherche contribuent Ã  renforcer la relation des  enseignants avec la recherche et la science
vivante, active dans les  laboratoires universitaires. Ils permettent de dÃ©velopper un tutorat par  des chercheurs et
des Ã©changesentre maÃ®tres-formateurs et universitÃ©.

En savoir plus
Ã‰duscol
La main Ã  la pÃ¢te
Les ressources du rÃ©seau SCÃ‰RÃ‰N-CNDP

DÃ©velopper lâ€™usage des jeux pour apprendre
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Lâ€™essentiel

•  Jouer pour apprendre : se concentrer, mieux mÃ©moriser, acquÃ©rir des automatismes, dÃ©velopper
des stratÃ©gies

•  Jouer pour se dÃ©passer, se lancer des dÃ©fis

•  Mieux connaÃ®tre les jeux scientifiques

Jouer pour apprendre

Le jeu permet dâ€™installer un environnement favorable Ã  lâ€™apprentissage en liant travail et plaisir.
Il  permet de dÃ©velopper la motivation et la concentration des Ã©lÃ¨ves et  dâ€™encourager leur esprit
dâ€™autonomie et dâ€™initiative. Lâ€™activitÃ© de jeu  contribue ainsi progressivement Ã  la construction des
acquisitions  fondamentales et dÃ©veloppe des attitudes et des aptitudes  intellectuelles propices aux apprentissages.

Le jeu permet Ã©galement de favoriser le dÃ©veloppement affectif et  relationnel de lâ€™Ã©lÃ¨ve tout en contribuant
Ã  son dÃ©veloppement cognitif.

Lâ€™utilisation adaptÃ©e de jeux pour apprendre permet de dÃ©velopper la  mÃ©morisation, de travailler les
fondamentaux par une approche  diffÃ©rente.

Une mission de lâ€™inspection gÃ©nÃ©rale de lâ€™Ã©ducation nationale dans  les pays nordiques a pu montrer
que les jeux mathÃ©matiques occupent une  place importante Ã  lâ€™Ã©cole primaire et constituent des objets de 
rÃ©flexion et dâ€™Ã©tude importants au sein de la formation des maÃ®tres.
Ils  sont considÃ©rÃ©s comme un des moyens de faire entrer les mathÃ©matiques  dans la vie de la classe et, par lÃ 
mÃªme, de les rendre concrÃ¨tes.

De nombreux jeux existent qui associent mÃ©morisation et stratÃ©gie

•  les jeux traditionnels comme les Ã©checs
•  les jeux Ã  rÃ¨gles comme les jeux de cartes
•  les jeux de construction

Lâ€™apprentissage de rÃ¨gles du jeu parfois complexes, la  dÃ©marche par essais et erreurs, les recherches de
causalitÃ©,  dâ€™Ã©quivalence, de temporalitÃ© sont assez semblables dans les jeux et les  situations de
sÃ©quences scolaires, tout particuliÃ¨rement dans le  domaine des enseignements scientifiques.

Ã€ travers le jeu, la pratique de la suite, de la comparaison, de  lâ€™addition ou du complÃ©ment des nombres, dÃ¨s
les classes de maternelle,  permet dâ€™ancrer fortement les fondamentaux.

Mieux intÃ©grer les jeux pour apprendre

Dans le cadre du plan sciences et technologies Ã  lâ€™Ã‰cole, les enseignants, Ã  tous les niveaux de
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lâ€™Ã©cole primaire, sont formÃ©s et accompagnÃ©s pour mieux intÃ©grer cette dimension du jeu pour
apprendre, pendant le temps de classe et lâ€™accompagnement Ã©ducatif.

Afin dâ€™aider les enseignants Ã  choisir les jeux les plus adaptÃ©s en  fonction des diffÃ©rents objectifs
dâ€™apprentissage, le Centre national de  documentation pÃ©dagogique (CNDP) prÃ©pare un guide
dâ€™accompagnement pour un usage pÃ©dagogique et professionnel du jeu pour apprendre.

Le ministÃ¨re de lâ€™Ã©ducation nationale, de la jeunesse et de la vie associative a Ã©galement dÃ©cidÃ© de
nouer un partenariat avec la FÃ©dÃ©ration franÃ§aise des Ã©checs afin de favoriser la pratique des Ã©checs en
milieu scolaire. Ã€ cet  Ã©gard, des jeux dâ€™Ã©checs seront diffusÃ©s gratuitement dans les Ã©coles  par la
fondation "Lâ€™Ã‰chiquier de la rÃ©ussite". Le jeu dâ€™Ã©checs permet  aux Ã©lÃ¨ves de dÃ©velopper leurs
capacitÃ©s intellectuelles : mÃ©moire,  raisonnement logique, capacitÃ© dâ€™abstraction, mise en oeuvre de 
stratÃ©gies de rÃ©solution, etc.

DÃ©velopper le goÃ»t des sciences et technologies au
collÃ¨ge

Mieux articuler sciences et technologies

Lâ€™essentiel

•  Un enseignement intÃ©grÃ© de science et technologie en sixiÃ¨me et cinquiÃ¨me
•  La dÃ©marche dâ€™investigation

•  Un objectif dâ€™extension Ã  400 collÃ¨ges

Constat

Alors que les Ã©lÃ¨ves tÃ©moignent dâ€™une curiositÃ© naturelle pour le  monde qui les entoure et les sciences Ã 
lâ€™Ã©cole primaire, ce goÃ»t pour  les sciences et les technologies sâ€™Ã©mousse fortement au cours du 
collÃ¨ge.
Les enquÃªtes internationales, en particulier lâ€™enquÃªte PISA,  montrent que les Ã©lÃ¨ves accordent moins
dâ€™importance aux sciences sur  le plan personnel et quâ€™une faible proportion dâ€™Ã©lÃ¨vesenvisage
dâ€™exercer  une profession Ã  caractÃ¨re scientifique.

Principe

LancÃ© en 2006, lâ€™enseignement intÃ©grÃ© de science et technologie (EIST) en 6e et en 5e sâ€™appuie sur la
pratique de la dÃ©marche dâ€™investigation. Ã€ la rentrÃ©e 2010, plus de 50 collÃ¨ges de 21 acadÃ©mies le
proposent.
Cet  enseignement conjoint de trois disciplines, les sciences de la vie et  de la Terre, la physique- chimie et la
technologie, favorise le dÃ©cloisonnement disciplinaire et met en avant la cohÃ©rence de la science.
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Mis  en oeuvre par lâ€™AcadÃ©mie des sciences, lâ€™AcadÃ©mie des technologies et  le ministÃ¨re de
lâ€™Ã©ducation nationale, de la jeunesse et de la vie  associative, lâ€™EIST sâ€™inscrit dans le sillagede "La main
Ã  la pÃ¢te" Ã   lâ€™Ã©cole primaire.

Objectifs

Lâ€™EIST offre aux Ã©lÃ¨ves la possibilitÃ© de mener Ã  bien une dÃ©marche  dâ€™investigation, caractÃ©ristique
de lâ€™enseignement scientifique. Cette  dÃ©marche est dÃ©jÃ  mise en oeuvre Ã  lâ€™Ã©cole primaire.
Dans le cadre de  lâ€™EIST, lâ€™Ã©lÃ¨ve expÃ©rimente, se documente, formule des hypothÃ¨ses et  des
conclusions, Ã  partir de questions prÃ©cises.
Cet enseignement constitue un autre modÃ¨le dâ€™enseignement des sciences et propose un cheminement
original et motivant, dans le respect des objectifs et des programmes nationaux.
Le plan sciences et technologies Ã  lâ€™Ã‰cole vise lâ€™extension du dispositif Ã  400 collÃ¨ges Ã  terme.
Les  collÃ¨ges qui participent Ã  lâ€™expÃ©rimentation CLAIR (collÃ¨ges et lycÃ©es  pour lâ€™ambition et la
rÃ©ussite) ainsi que les collÃ¨ges relevant des  rÃ©seaux "ambition rÃ©ussite" qui ont vocation Ã  devenir CLAIR
seront  particuliÃ¨rement sensibilisÃ©s.
Ã€ cet effet, un DVD sur lâ€™enseignement  intÃ©grÃ© de science et technologie a Ã©tÃ© distribuÃ© dans chaque
collÃ¨ge,  afin de favoriser la prise en compte des spÃ©cificitÃ©s.

Mise en oeuvre

Un accompagnement des Ã©quipes pÃ©dagogiques est mis en place. Il comprend

•  un cahier des charges, pour guider la dÃ©marche
•  un rÃ©fÃ©rent sciences et technologies, dÃ©signÃ© au sein de lâ€™Ã©tablissement

Les Ã©lÃ¨ves de sixiÃ¨me et de cinquiÃ¨me reÃ§oivent un enseignement  intÃ©grant les trois disciplines, avec le
mÃªme enseignant pour toute  lâ€™annÃ©e scolaire.

RÃ©sultats de lâ€™expÃ©rimentation

Les Ã©valuations croisÃ©es des quatre annÃ©es dâ€™expÃ©rimentation,  rÃ©alisÃ©es par lâ€™inspection
gÃ©nÃ©rale de lâ€™Ã©ducation nationale (IGEN), la  direction de lâ€™Ã©valuation, de la prospective et de la
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performance (DEPP)  du ministÃ¨re de lâ€™Ã©ducation nationale, de la jeunesse et de la vie  associative et de
lâ€™Institut national de la recherche pÃ©dagogique (INRP)  ont montrÃ© la pertinence pÃ©dagogique de cet
enseignement.

Lorsque lâ€™on observe une classe, on constate sans difficultÃ© que le  degrÃ© dâ€™activitÃ© moyen des
Ã©lÃ¨ves est plus Ã©levÃ© que celui qui est  habituellement rencontrÃ©. Pour les enseignants, il apparaÃ®t que la
mise  en oeuvre sur une durÃ©e suffisamment longue de lâ€™EIST a un effet positif  sur le comportement des
Ã©lÃ¨ves face aux raisonnements scientifiques  demandÃ©s.

Il entretient lâ€™intÃ©rÃªt des Ã©lÃ¨ves Ã  lâ€™Ã©gard des sciences et enrichit  la culture scientifique et les
pratiques des enseignants. Il stimule le  goÃ»t des collÃ©giens pour les sciences.

Lâ€™analyse des rÃ©sultats des Ã©valuations des acquis en termes  cognitifs et dâ€™attitudes vis-Ã -vis des
sciences indique que les Ã©lÃ¨ves  suivant lâ€™enseignement intÃ©grÃ© atteignent le mÃªme niveau de 
connaissances en 6e et en 5e que les Ã©lÃ¨ves suivant lâ€™enseignement  traditionnel. La diffÃ©rence de
rÃ©sultats entre ces deux groupes nâ€™est  pas significative.

En ce qui concerne les attitudes, on observe que, dans les deux  groupes, la motivation des Ã©lÃ¨ves pour les
sciences diminue au cours de  lâ€™annÃ©e scolaire. Toutefois, lâ€™enseignement intÃ©grÃ© de science et 
technologie apporte, par rapport Ã  lâ€™enseignement traditionnel, une  amÃ©lioration de la situation en ce qui
concerne le sentiment  dâ€™efficacitÃ©, la motivation et lâ€™attrait pour tout ce qui a trait au  caractÃ¨re
expÃ©rimental, dont on connaÃ®t la dimension essentielle dans le  champ scientifique.

Par ailleurs, les Ã©lÃ¨ves EIST enregistrent une progression plus  importante en ce qui concerne la sensibilisation aux
problÃ¨mes de  lâ€™environnement.

En savoir plus
Enseignement intÃ©grÃ© de science et technologie (EIST)
"La main Ã  la pÃ¢te »

Encourager le dÃ©veloppement de projets collectifs
sciences et technologies

Lâ€™essentiel

•  Des projets collectifs, transversaux et pluridisciplinaires, dans chaque collÃ¨ge
•  Des partenariats avec les acteurs du monde scientifique et technologique

Objectif sciences : demander Ã  chaque collÃ¨ge de conduire un projet
collectif

Dans le cadre du plan sciences et technologies Ã  lâ€™Ã‰cole, chaque collÃ¨ge est invitÃ© Ã  construireet
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dÃ©velopper un projet collectif de sciences et technologies Ã  partir dâ€™expÃ©riences rÃ©ussies.

Les projets collectifs, transversaux et pluridisciplinaires, permettent aux Ã©lÃ¨ves de dÃ©velopper leur sens de
lâ€™initiative et leur goÃ»t pour le travail en Ã©quipe. Ils sollicitent :

•  le raisonnement scientifique
•  la pratique effective de la dÃ©marche scientifique

Ils reposent sur un partenariat avec les acteurs du monde scientifique et technologique : laboratoires,organismes
de recherches, entreprises, musÃ©es, associations, etc.

Ces projets collectifs sont invitÃ©s Ã  sâ€™appuyer sur des concours ou  des actions mises en place avec les
partenaires de lâ€™Ã©ducation  nationale. Ces projets collectifs peuvent sâ€™appuyer sur des concours ou  des
actions mises en place en lien avec des partenaires de lâ€™Ã‰cole. Ils  organisent aujourdâ€™hui des actions
multiples mais dispersÃ©es qui peuvent  trouver, grÃ¢ce au projet "objectifsciences", une cohÃ©rence, une 
visibilitÃ© et une dynamique nouvelles.

DÃ©velopper Course en Cours

Course en Cours propose aux Ã©lÃ¨ves et Ã  leurs enseignants une  dÃ©marche collective et transversale pour
concevoir, fabriquer et  promouvoir une mini-voiture de course. Ce projet innovant vise Ã   susciter des vocations pour
les filiÃ¨res scientifiques et technologiques  dâ€™excellence.
En 2010-2011, 220 collÃ¨ges et 6 000 collÃ©giens participent Ã  cette opÃ©ration.

Le projet sâ€™appuie sur un partenariat entre la communautÃ© scolaire, la sphÃ¨re universitaire et le monde des
entreprises. Les Ã©lÃ¨ves volontaires, encadrÃ©s par leurs professeurs, sont en liaison avec un Ã©tudiant tuteur.
Ils rÃ©alisent leur projet avec le soutien de Dassault SystÃ¨mes, de Renault et de Renault F1 Team.
La richesse de ce projet en fait un outil pÃ©dagogique motivant pour les professeurs.

Le ministÃ¨re de lâ€™Ã©ducation nationale, de la jeunesse et de la vie  associative et Course en Cours renforcent
leur collaboration par la  signature dâ€™une convention cadre.

Engager de nouveaux collÃ¨ges dans des projets collectifs : deux exemples

Le concours C.GÃ©nial

Depuis 2008, la fondation C.GÃ©nial a engagÃ© des actions dans les Ã©tablissements scolaires pour dynamiser la
relation entre les jeunes et les sciences. Le concours C.GÃ©nial permet Ã  tous les collÃ©giens volontaires de
prÃ©senter un projet  innovant. Les projets sont rÃ©alisÃ©s en partenariat avec le monde de la  recherche et de
lâ€™entreprise. Ils mettent en oeuvre des collaborations  avec des scientifiques, des chercheurs, des ingÃ©nieurs,
des techniciens,  etc.
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Les meilleurs projets sont sÃ©lectionnÃ©s pour reprÃ©senter la France au  concours pour les jeunes scientifiques
europÃ©ens EUCYS, "European union  contest for young scientists". Le ministÃ¨re de lâ€™Ã©ducation nationale,  de
la jeunesse et de la vie associative et la fondation C.GÃ©nial ont  donc souhaitÃ© renforcer leur partenariat par la
signature dâ€™une  convention cadre, permettant de dÃ©velopper plus largement les Ã©changes  entre les
institutions scolaires et le monde de lâ€™entreprise, et  dâ€™Ã©largir considÃ©rablement le nombre de participants
au concours  C.GÃ©nial.

Le ministÃ¨re de lâ€™Ã©ducation nationale, de la jeunesse et de la vie  associative et la fondation C. GÃ©nial
mettront en oeuvre des opÃ©rations  permettant de renforcer le rayonnement et la diffusiondu concours  C.GÃ©nial.

MathC2+

MathC2+ propose Ã  des Ã©lÃ¨ves volontaires des stages de mathÃ©matiques  pendant les petites vacances
scolaires. OrganisÃ©s en lien avec le monde  universitaire, ces stages ont pour objectif de repÃ©rer et
dâ€™encourager  les jeunes talents dÃ¨s la classe de quatriÃ¨me et jusquâ€™en classe de  premiÃ¨re. Ils sont
encadrÃ©s par des professeurs et se dÃ©roulent au sein  mÃªme des universitÃ©s.
Ce projet sâ€™inscrit dans le cadre dâ€™un partenariat avec lâ€™association Animath et la Fondation Sciences
mathÃ©matiques de Paris.

En savoir plus
Course en cours
C.GÃ©nial, la fondation pour la culture scientifique et technique

Diffuser plus largement la culture scientifique et
technologique

Lâ€™essentiel

•  La culture scientifique et technologique, une des sept compÃ©tences du socle commun

•  Une compÃ©tence Ã  la fois thÃ©orique et pratique

•  Une collaboration avec Universcience

Une compÃ©tence majeure

Le plan sciences et technologies Ã  lâ€™Ã‰cole a pour objectif de  renforcer le rayonnement et la diffusion de la
culture scientifique et  technologique. La culture scientifique et technologique constitue lâ€™une  des sept
compÃ©tences dÃ©finies par le socle commun de connaissances et de  compÃ©tences, qui rassemble ce que
chaque Ã©lÃ¨ve doit maÃ®triser Ã  la fin  de sa scolaritÃ© obligatoire.

Elle sâ€™appuie sur la connaissance des principes et des finalitÃ©s du  raisonnement scientifique, mais aussi sur la
pratique effective de la  dÃ©marche scientifique. Elle permet aux Ã©lÃ¨ves de construire une  reprÃ©sentation
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globale et cohÃ©rente du monde et de mieux comprendre leur  environnement quotidien.

Renforcer la collaboration avec Universcience

Le ministÃ¨re de lâ€™Ã©ducation nationale, de la jeunesse et de la vie associative et Universcience, pÃ´le de
rÃ©fÃ©rence dans le champ de la culture scientifique et technologique, ont dÃ©cidÃ© de nouer un partenariat
global visant Ã 

•  offrir aux enseignants et aux Ã©lÃ¨ves des outils de comprÃ©hension  des phÃ©nomÃ¨nes scientifiques
fondamentaux, des enjeux de la recherche  scientifique et de lâ€™innovation dans la sociÃ©tÃ©

•  informer sur les mÃ©tiers et les filiÃ¨res scientifiques et  techniques et contribuer Ã  susciter de nouvelles
vocations dans ce  domaine

•  stimuler la curiositÃ© et favoriser lâ€™initiation des Ã©lÃ¨ves et des jeunes publics Ã  la dÃ©marche scientifique
•  conduire les Ã©lÃ¨ves Ã  se construire une culture scientifique  universelle, fondatrice dâ€™un rapport au monde

rÃ©flÃ©chi, critique et  responsable
•  expÃ©rimenter, dÃ©velopper et promouvoir des initiatives innovantes  dans le domaine de lâ€™enseignement

des sciences et de la diffusion de la  culture scientifique.

Ce partenariat se dÃ©cline au niveau national et acadÃ©mique.

La WebTV dâ€™Universcience, rÃ©alisÃ©e en partenariat avec le CNDP, est  un vecteur moderne et accessible Ã 
chaque Ã©tablissement ou Ã©lÃ¨ve, quelle  que soit son origine gÃ©ographique. Lâ€™usage des technologies
numÃ©riques  permet de rendre accessible Ã  chacun la culture scientifique et  technologique, pour renforcer
lâ€™Ã©galitÃ© des chances.

Rendre disponible une vulgarisation scientifique de qualitÃ©

Le Centre national de documentation pÃ©dagogique et le Commissariat Ã   lâ€™Ã©nergie atomique et aux
Ã©nergies alternatives (CEA) sâ€™associent afin  dâ€™enrichir lâ€™offre pÃ©dagogique en science Ã  destination
de la communautÃ©  Ã©ducative : coproduction dâ€™une banque dâ€™animations numÃ©riques Ã   destination des
lycÃ©ens et reportages vidÃ©o "podcastables" tournÃ©s dans  les laboratoires.

Ã€ destination des plus jeunes, le SCÃ‰RÃ‰N-CNDP Ã©dite des albums de  jeunesse de vulgarisation scientifique
(collection "Voir et savoir"),  accompagnÃ©s dâ€™un livret proposant Ã  lâ€™enseignant ressources  documentaires,
sÃ©quences pÃ©dagogiques et prolongements.

En savoir plus
Sur la culture scientifique et technologique
Sur la collaboration avec Universcience
Sur les ressources multimÃ©dia du site.tv

PrÃ©parer et encourager les vocations scientifiques
au lycÃ©e
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Mieux faire connaÃ®tre les filiÃ¨res et carriÃ¨res
scientifiques et technologiques

Lâ€™essentiel

•  Proposer un parcours dâ€™orientation et de formation pour faire  dÃ©couvrir aux Ã©lÃ¨ves les filiÃ¨res
et carriÃ¨res scientifiques et  technologiques autrement

•  Mieux informer les Ã©lÃ¨ves et leurs familles en sâ€™appuyant sur lâ€™ONISEP

Constat

Aujourdâ€™hui, la sÃ©rie S rassemble plus de la moitiÃ© des Ã©lÃ¨ves de la  voie gÃ©nÃ©rale, soit plus de 320 000
Ã©lÃ¨ves sur les deux annÃ©es de  premiÃ¨re et terminale. Pour autant, moins de 20 % des bacheliers S  poursuivent
des Ã©tudes scientifiques Ã  lâ€™universitÃ© (hors  mÃ©decine-pharmacie), environ 20 % des Ã©lÃ¨ves
sâ€™orientent en classes  prÃ©paratoires et globalement prÃ¨s dâ€™un sur cinq ne poursuit pas dâ€™Ã©tudes 
scientifiques dÃ¨s sa premiÃ¨re annÃ©e dâ€™Ã©tudes supÃ©rieures. La rÃ©forme du  lycÃ©e, en
spÃ©cialisant davantage les parcours, en particulier en  classe terminale, ambitionne de redonner Ã  cette sÃ©rie une
vocation plus  claire de prÃ©paration Ã  une poursuite dâ€™Ã©tudes scientifiques.

Au sein de la voie technologique, les sÃ©ries industrielles et  scientifiques (STI et STL) accueillent environ 90 000
Ã©lÃ¨ves, soit moins  de 10 % des effectifs scolarisÃ©s en premiÃ¨re et terminale des voies  gÃ©nÃ©rale et
technologique. De surcroÃ®t, la sÃ©rie STI a perdu plus de 20 %  de ses effectifs en moins de dix ans. La rÃ©forme
du lycÃ©e a modernisÃ©  les objectifs de formation de ces sÃ©ries, dont les programmes nâ€™avaient  pas Ã©tÃ©
revus depuis une vingtaine dâ€™annÃ©es. La nouvelle sÃ©rie sciences  et technologies de lâ€™industrie et du
dÃ©veloppement durable a pour  ambition de former davantage de techniciens supÃ©rieurs et dâ€™ingÃ©nieurs.

Encourager la rencontre avec les filiÃ¨res scientifiques et technologiques

Ã€ partir du collÃ¨ge, le parcours de dÃ©couverte des mÃ©tiers et des formations et lâ€™accompagnement
personnalisÃ© au lycÃ©e sâ€™appuient sur les compÃ©tences et les besoins de lâ€™Ã©lÃ¨ve pour  lâ€™aider Ã 
construire son parcours de formation et dâ€™orientation.

Dans ce cadre, les Ã©quipes pÃ©dagogiques peuvent mettre en place des  projets qui valorient les disciplines
scientifiques et technologiques.

Les Ã©lÃ¨ves participent Ã  des activitÃ©s transdisciplinaires et expÃ©rimentales. Les sciences expÃ©rimentales
(sciences de lâ€™ingÃ©nieur, sciences et laboratoire, biotechnologies,  crÃ©ation et innovation technologique, etc.)
permettent dâ€™aborder les  sciences autrement : en prenant le temps de la recherche, de  lâ€™observation, de la
manipulation, pour mieux comprendre les  perspectives en termes de mÃ©tiers.

En plus des enseignements communs, les Ã©lÃ¨ves peuvent choisir des  enseignements dâ€™exploration, pour
tester leurs goÃ»ts et leurs aptitudes,  dans la perspective de choix dâ€™une sÃ©rie de premiÃ¨re. Les Ã©lÃ¨ves qui 
souhaitent davantage diversifier leur approche des sciences peuvent  opter pour lâ€™enseignement dâ€™exploration
de mÃ©thodes et pratiques  scientifiques. Cet enseignement a pour objectif de dÃ©velopper les  dÃ©marches
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scientifiques autour de projets impliquant laphysique-chimie,  les sciences de la vie et de la Terre et les
mathÃ©matiques.

Faire dÃ©couvrir les carriÃ¨res scientifiques et techniques aux Ã©lÃ¨ves et
aux familles

Lâ€™ONISEP propose un guide du professeur de seconde, qui aide les enseignants Ã  accompagnerles Ã©lÃ¨ves
dans leur choix dâ€™orientation. Il comprend

•  un kit pour le professeur principal, qui donne des pistes pour la mise en oeuvre delâ€™accompagnement
personnalisÃ©

•  des outils pour les Ã©quipes Ã©ducatives sur le parcours de  dÃ©couverte des mÃ©tiers et des formations, avec
des activitÃ©s pour la  classe (sÃ©quences pÃ©dagogiques et diaporamas de parcours dâ€™orientation)

•  des ressources sur lâ€™insertion, qui donnent aux enseignants des informations sur lessecteurs dâ€™activitÃ©
et les mÃ©tiers

Le 8 dÃ©cembre 2010, lâ€™ONISEP a lancÃ© un site dÃ©diÃ© aux mÃ©tiers et formations scientifiques et
technologiques,  "Les sciences pour les mÃ©tiers de demain". Il proposera un panorama  complet des filiÃ¨res et
des carriÃ¨res scientifiques et techniques, et  mettra fortement en avant lelien entre Ã©tudes, mÃ©tiers et emplois.

Pour 2010-2011, lâ€™ONISEP propose Ã©galement 200 nouvelles fiches mÃ©tiers consacrÃ©es aux domaines
scientifiques et techniques. Elles prÃ©sentent  les activitÃ©s, les conditions de travail,les qualitÃ©s requises, les 
formations, les dÃ©bouchÃ©s et salaires.

Des lycÃ©es Ã  coloration scientifique et technologique

La mise en place de lycÃ©es de la culture scientifique et technique  favorisera ces parcours scientifiques et
lâ€™information des Ã©lÃ¨ves et de  leurs parents sur les types de formation et decarriÃ¨res scientifiques et 
techniques.

Mieux connaÃ®tre les mÃ©tiers des sciences et techniques

Les partenariats avec les entreprises scientifiques et techniques,  par exemple Ã  travers la fondation C.GÃ©nial et
ses actions "professeurs  en entreprise" et "ingÃ©nieurs et techniciens en classe" permettent aux  Ã©lÃ¨ves et aux
enseignants de mieux apprÃ©hender les mÃ©tiers des sciences  et techniques. Si, en 2010, prÃ¨s de 300
professeurs de lâ€™enseignement  gÃ©nÃ©ral et technologique ont pu sÃ©journer en entreprise, cette action a 
vocation Ã  sâ€™amplifier rapidement.
De plus, des actions spÃ©cifiques  sont envisagÃ©es avec des branches professionnelles, en particulier avec 
lâ€™Union des industries et des mÃ©tiers de la mÃ©tallurgie (UIMM), telles  que des interventions en lycÃ©e
dâ€™enseignement gÃ©nÃ©ral et technologique  sur les mÃ©tiers des sciences et technologies en lien avec
lâ€™industrie,  dans le cadre de lâ€™accompagnement personnalisÃ©. Ces actions sâ€™appuient  sur la
mobilisation des entreprises adhÃ©rentes Ã  la branche autour de  cespartenariats et permettent la construction
conjointe (MENJVA-UIMM)  dâ€™outils pÃ©dagogiques.
Le dÃ©veloppement du dispositif "classe en entreprise", principalement utilisÃ© au collÃ¨ge, seraÃ©tendu.
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ParallÃ¨lement, des interventions Ã  destination des enseignants sur  les mÃ©tiers de lâ€™industrie Ã  haut niveau de
qualification seront  organisÃ©es ainsi que lâ€™accueil dâ€™enseignants en entreprise.

En savoir plus
ONISEP

Inciter les jeunes filles Ã  sâ€™engager dans les mÃ©tiers
scientifiques et techniques

Lâ€™essentiel

•  Les filles sont sous-reprÃ©sentÃ©es dans les filiÃ¨res Ã  caractÃ¨re scientifique
•  Lâ€™Ã©ducation nationale doit promouvoir la mixitÃ© dans toutes les filiÃ¨res

•  L â€™intÃ©gration des femmes dans le monde scientifique et  technologique est unenjeu social et
Ã©conomique, pour la France et pour  lâ€™Europe

Des parcours scolaires souvent sexuÃ©s

Aujourdâ€™hui les filles reprÃ©sentent 57,8 % des bacheliers gÃ©nÃ©raux et  52,6 % des bacheliers
technologiques, toutes sÃ©ries confondues.
Mais les statistiques montrent que la mixitÃ© rÃ©siste mal Ã  lâ€™orientation.  En effet, filles et garÃ§ons
nâ€™investissent pas les mÃªmes filiÃ¨res, pour  des raisons psychologiques et sociales. Seulement 39 % des
Ã©lÃ¨ves de  terminales scientifiques et technologiques (S, STL, STI) sont des  filles.
Cette situation se prolonge aprÃ¨s le baccalaurÃ©at :  dans les classes prÃ©paratoires aux grandes Ã©coles, 75
% des Ã©lÃ¨ves des  filiÃ¨res littÃ©raires sont des filles, 30 % des Ã©lÃ¨ves des filiÃ¨res  scientifiques et seulement
26 % des diplÃ´mes dâ€™ingÃ©nieurs sont dÃ©livrÃ©s Ã   des femmes.

Promouvoir les sciences et les techniques auprÃ¨s des filles

DÃ©velopper les partenariats

La convention interministÃ©rielle pour lâ€™Ã©galitÃ© entre les  filles et les garÃ§ons, les femmes et les hommes
dans le systÃ¨me  Ã©ducatif, signÃ©e par huit ministÃ¨res, fixe comme premier axe de travail  la diversification des
choix dâ€™orientation des filles et des garÃ§ons  pour une meilleure insertion dans lâ€™emploi. Elle permet
dâ€™impulser des  actions en faveur dâ€™une orientation positive, loin desreprÃ©sentations  stÃ©rÃ©otypÃ©es.

Le ministÃ¨re signe une convention avec trois associations,  Femmes ingÃ©nieurs, Femmes et mathÃ©matiques,
Femmes et sciences. Ces  associations interviennent en milieu scolaire pour mieux faire connaÃ®tre  les mÃ©tiers
scientifiques aux femmes, pour donner une image dynamique  de la science et proposer des rencontres avec des
femmes qui ont choisi  ces mÃ©tiers.
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Le ministÃ¨re parraine le projet "Sensationnelles 2011" : dans  trois acadÃ©mies volontaires, une plate-forme web
sert de support Ã  un  concours rÃ©compensant la meilleure description par des jeunes lycÃ©ennes  du projet
scientifique de leur rÃªve. Les laurÃ©ates participeront Ã  une  expÃ©rience scientifique exceptionnelle pour elles.
Une demi-journÃ©e  dâ€™information et de rencontres avec des femmes exerÃ§ant dans le domaine  de la
recherche, des sciences et des techniques aura lieu en octobre  2011. Ce projet sâ€™appuie sur un partenariat entre
la communautÃ©  Ã©ducative,le monde de la recherche et celui des entreprises.

Le ministÃ¨re soutient le Prix de la vocation scientifique et technique des filles : ce prix, organisÃ© par le
ministÃ¨re des solidaritÃ©s et de la cohÃ©sion  sociale avec le concours du ministÃ¨re de lâ€™Ã©ducation nationale,
de la  jeunesse et de la vie associative, rÃ©compense des jeunes filles de  classe de terminale qui, dans le cadre de
leur projet professionnel,  font le choix de sâ€™orienter vers les formations scientifiques ou  technologiques de
lâ€™enseignement supÃ©rieur comptant moins de 40 %  filles. Il favorise ainsi la mixitÃ© des parcours et des
mÃ©tiers.

Prendre appui sur la rÃ©forme du lycÃ©e

Plusieurs leviers permettent de promouvoir la diversification des choix professionnels

•  insister sur les opportunitÃ©s offertes par les sÃ©ries rÃ©novÃ©es  scintifique (S) et sciences et technologies
industrielles et du  dÃ©veloppement durable (STI2D), qui lient sciences, technologie et grands  problÃ¨mes de
sociÃ©tÃ© (environnement, dÃ©veloppement durable, santÃ©),  plus attractives pour les filles

•  utiliser les heures dâ€™accompagnement personnalisÃ© pour modifier les  reprÃ©sentations des filiÃ¨res et des
mÃ©tiers scientifiques et techniques  auprÃ¨s des filles, pour les encourager Ã  ne pas minorer leurs ambitions

•  Ã©largir le choix des possibles pour les filles, en prÃ©sentant  filiÃ¨res et mÃ©tiers scientifiquespendant les
enseignements dâ€™exploration

Utiliser des outils dâ€™information

Les Ã©quipes pÃ©dagogiques peuvent sâ€™appuyer sur le site de lâ€™ONISEP,  "Sur le chemin de la mixitÃ©". En
travaillant sur lâ€™image des mÃ©tiers et  des filiÃ¨res scientifiques, en valorisant leur part de crÃ©ativitÃ©, 
dâ€™intuition, lâ€™imagination, le rÃ´le du travail dâ€™Ã©quipe, il permet de  faire mieux coÃ¯ncider lâ€™image
que les jeunes filles se font  dâ€™elles-mÃªmes avec un projet professionnel dansces champs  disciplinaires.

PrÃ©parer lâ€™insertion professionnelle

Lâ€™Ã‰cole doit prÃ©parer la bonne intÃ©gration des Ã©lÃ¨ves quand ils sont  minoritaires dans certaines filiÃ¨res,
au moment des stages et de  lâ€™insertion professionnelle. Les banques de stages participent de  lâ€™enjeu
dâ€™Ã©galitÃ© en se donnant pour objectif dâ€™ouvrir les choix pour  les filles et lesgarÃ§ons.

Un enjeu national et europÃ©en

Ce sont davantage des inÃ©galitÃ©s dâ€™orientation que de rÃ©ussite qui engendrent des inÃ©galitÃ©s de
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carriÃ¨re entre les sexes.
En  effet, les diffÃ©rences dâ€™orientation entre filles et garÃ§ons ont des  consÃ©quences ultÃ©rieures sur leur
insertion dans lâ€™emploi, sur les  inÃ©galitÃ©s professionnelles et salariales entre les femmes et les  hommes. La
progression des filles dans les filiÃ¨res scientifiques et  techniques leur permettrait dâ€™investir davantage des
secteurs  professionnels pourvoyeurs dâ€™emplois mieux rÃ©munÃ©rÃ©s.
Lâ€™Europe a  besoin de plus de scientifiques pour atteindre lâ€™objectif dâ€™excellence  scientifique et
technologique dÃ©fini par le processus de Lisbonne. Un  des moyens retenus par la stratÃ©gie de croissance et de
lâ€™emploi de  lâ€™Union europÃ©enne consiste Ã  augmenter la part des femmes dans les  filiÃ¨res scientifiques et
techniques.

En savoir plus
ONISEP

Encourager le dÃ©veloppement de lycÃ©es de la culture
scientifique et technique

Lâ€™essentiel

•  Identifier des pÃ´les de la culture scientifique et technique dans  chaque acadÃ©mie organisÃ©s autour
dâ€™un ou de plusieurs lycÃ©es mis en  rÃ©seau

•  Renforcer lâ€™attractivitÃ© des formations supÃ©rieures et des  carriÃ¨res scientifiqueset techniques
par une meilleure connaissance des  entreprises et des mÃ©tiers

Objectifs

Afin de renforcer lâ€™intÃ©rÃªt des Ã©lÃ¨ves pour la culture scientifique  et technique et la poursuite dâ€™Ã©tudes
dans ce domaine, il est prÃ©vu  dâ€™identifier au sein de chaque acadÃ©mie un ou plusieurs pÃ´les de culture
scientifique et technique organisÃ©s autour dâ€™un ou plusieurs Ã©tablissements scolaires en rÃ©seau.
Ces  pÃ´les scientifiques et technologiques permettront de dÃ©velopper les  Ã©changes entre les entreprises Ã  haut
potentiel scientifique et  technologique et les lycÃ©es, en construisant des partenariats durables

•  inscrire la culture scientifique au coeur du lycÃ©e, en particulier  des lycÃ©es gÃ©nÃ©raux et technologiques
offrant toutes les sÃ©ries

•  susciter lâ€™Ã©change, le partenariat et lâ€™ouverture vers lâ€™extÃ©rieur, pour les Ã©lÃ¨ves et les
enseignants

•  valoriser les pÃ´les dâ€™excellence, les pÃ´les de compÃ©titivitÃ© et les industries et lâ€™enseignement de
pointe

CaractÃ©ristiques

Chaque acadÃ©mie sera invitÃ©e Ã  identifier un ou plusieurs lycÃ©es de  la culture scientifique et technique, sur la
base du volontariat, qui  rempliront les conditions suivantes.
Dâ€™abord, ils se caractÃ©risent par un partenariat renforcÃ© avec les acteurs locaux
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•  des partenariats formalisÃ©s avec les structures de recherche et  dâ€™enseignement supÃ©rieur scientifique et
technique environnantes

•  des partenariats formalisÃ©s avec le monde associatif et  institutionnel de la diffusion de la culture scientifique et
technique  (accueil des Ã©lÃ¨ves, des enseignants, exposition dÃ©localisÃ©e, etc.)

•  des partenariats formalisÃ©s avec le monde industriel scientifique,  innovant et technique environnant, si
possible selon une logique  thÃ©matique (accueil des Ã©lÃ¨ves, des enseignants,parrainage de  "promotion",
participation aux TPE, etc.).

Ils incluent aussi lâ€™ouverture europÃ©enne et internationale Ã  leur projet.

Ces pÃ´les proposent aussi aux Ã©lÃ¨ves de faire des sciences autrement. Ils construisent une pÃ©dagogie autour
de la dÃ©couverte des sciences et des technologies et mettent en place

•  un projet dâ€™Ã©tablissement portant fortement la diffusion de la culture scientifique et technique vers tous les
publics du lycÃ©e

•  lâ€™inscription de la dÃ©couverte des mÃ©tiers scientifiques et techniques
•  la prÃ©sence dâ€™un professeur correspondant des sciences et  techniques, Ã  la fois pour les enseignants,

mais aussi pour les Ã©lÃ¨ves.  Si possible, la possibilitÃ© dâ€™un bureau lui permettant dâ€™Ãªtre disponible 
dans lâ€™Ã©tablissement en dehors des heures de cours

•  communication interne et externe

Sciences et technologies dans le nouveau lycÃ©e
gÃ©nÃ©ralet technologique

Lâ€™essentiel

La rÃ©forme du lycÃ©e gÃ©nÃ©ral et technologique se met en oeuvre  progressivement Ã  partir de la
rentrÃ©e 2010. Elle permet aux Ã©lÃ¨ves

•  en seconde, de se familiariser avec la dÃ©marche scientifique et  technologique, pour favoriser leur
goÃ»t pour les Ã©tudes scientifiques

•  en premiÃ¨re, dâ€™amorcer une formation scientifique plus spÃ©cifique en sÃ©rie S
•  en terminale, de consolider ses connaissances pour prÃ©parer des Ã©tudes supÃ©rieures scientifiques

En seconde gÃ©nÃ©rale et technologique

Des enseignements scientifiques plus largement suivis

Introduits par la rÃ©forme du lycÃ©e, les enseignements dâ€™exploration  "mÃ©thodes et pratiques scientifiques",
"sciences de lâ€™ingÃ©nieur" et  "crÃ©ation et innovation technologique" permettent aux Ã©lÃ¨ves de se  familiariser
avec les dÃ©marches scientifiques et de sâ€™investir dans des  projets impliquant la physique-chimie, les sciences
de la vie et de la  Terre et les mathÃ©matiques.
Il sâ€™agit dâ€™une vÃ©ritable opportunitÃ©  pour les Ã©lÃ¨ves de dÃ©velopper leur goÃ»t pour les sciences et 
technologies, et dâ€™amÃ©liorer leur connaissance de ce champ  disciplinaire.
Ã€ la rentrÃ©e 2010, 30 % des Ã©lÃ¨ves (120 000) ont  choisi lâ€™enseignement dâ€™exploration "mÃ©thodes et
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pratiques  scientifiques", 20 % ont choisi "sciences de lâ€™ingÃ©nieur" ou "crÃ©ation  et innovationtechnologique"

En sÃ©rie scientifique
Favoriser une approche progressive des sciences

Lâ€™organisation pÃ©dagogique du nouveau lycÃ©e se caractÃ©rise par une  progressivitÃ© de la spÃ©cialisation
scientifique au cours du cycle  terminal. Elle sâ€™inscrit en cela dans lâ€™Ã©conomie gÃ©nÃ©rale de la rÃ©forme 
du lycÃ©e qui vise Ã  une meilleure prÃ©paration Ã  lâ€™enseignement  supÃ©rieur, grÃ¢ce Ã  une orientation
progressive et rÃ©versible et grÃ¢ce  aussi Ã  un accompagnement personnalisÃ© de chaque Ã©lÃ¨ve au cours de
sa  scolaritÃ©. Les disciplines scientifiques prennent donc un poidscroissant  de premiÃ¨re en terminale.

Si lâ€™ensemble des disciplines non scientifiques (dont le franÃ§ais,  lâ€™histoire-gÃ©ographie, lâ€™instruction
civique, juridique et sociale, les  deux langues vivantes) reprÃ©sentent 60 % de lâ€™horaire-Ã©lÃ¨veen premiÃ¨re, 
en terminale S, câ€™est plus de 60 % de lâ€™horaire-Ã©lÃ¨ve qui est consacrÃ©  aux sciences.

En cycle terminal, plus de 50 % de lâ€™horaire-Ã©lÃ¨ve est consacrÃ© aux disciplines scientifiques.
En plus des heures de cours, des activitÃ©s transdisciplinaires mettant en oeuvre des mÃ©thodes propres aux
sciences, permettent de prÃ©parer chaque Ã©lÃ¨ve Ã  des Ã©tudes supÃ©rieures scientifiques

•  les travaux personnels encadrÃ©s (TPE), qui portent sur les  disciplines dominantes de la sÃ©rie, donnent une
approche  pluridisciplinaire des sciences en premiÃ¨re

•  lâ€™accompagnement personnalisÃ© contribue Ã  lâ€™acquisition de  compÃ©tences et de mÃ©thodes
propres Ã  la sÃ©rie en premiÃ¨re puis, en  terminale, il donne aux Ã©lÃ¨ves les compÃ©tences nÃ©cessaires Ã 
la  poursuite dâ€™Ã©tudes supÃ©rieures.

Des enseignements de spÃ©cialitÃ© enrichis dâ€™une nouvelle discipline

Les Ã©lÃ¨ves peuvent choisir des enseignements de spÃ©cialitÃ© de  mathÃ©matiques, physiquechimie et sciences
de la vie et de la Terre (deux  heures hebdomadaires). Avec la rÃ©forme, unnouvel enseignement 
dâ€™"informatique et sciences du numÃ©rique" sâ€™ajoute aux choix possibles.

En sÃ©ries technologique industrielle (STI) et de laboratoire (STL)
RÃ©nover les sÃ©ries STI et STL pour amÃ©liorer leur attractivitÃ©

Les voies technologique industrielle et de laboratoire participent Ã   la valorisation des vocations scientifiques et
techniques, en permettant  une poursuite dâ€™Ã©tudes des bacheliers technologiquesindustriels et de  laboratoire
dans les formations supÃ©rieures.

Le dÃ©veloppement durable est intÃ©grÃ© dans la formation, pour  permettre la prise en compte, auplus tÃ´t, de
cette rÃ©alitÃ© industrielle.

Une nouvelle organisation des enseignements
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Quatre spÃ©cialitÃ©s de sciences et technologies de lâ€™industrie et du  dÃ©veloppement durable (STI2D) mÃ¨nent
vers des compÃ©tences de techniciens  supÃ©rieurs. Elles Ã©voluent pour consolider les compÃ©tences techniques 
et scientifiques des Ã©lÃ¨ves

•  la mise en place dâ€™un tronc commun aux quatre spÃ©cialitÃ©s permet de  limiter la professionnalisation des
bacheliers technologiques, pour  faciliter leur poursuite dâ€™Ã©tudes

•  la transversalitÃ© des enseignements technologiques permet aux Ã©lÃ¨ves  dâ€™aborder les concepts
scientifiques par une approche inductive qui  sâ€™appuie sur la technologie

Cette approche permet une orientation plus progressive : chaque Ã©lÃ¨ve  pourra ainsi mieux apprÃ©hender son
parcours vers des mÃ©tiers  scientifiques et techniques.

TÃ©lÃ©charger le dossier de presse "Une nouvelle ambition pour les sciences et les technologies Ã  l'Ã©cole"
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